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TEXTE

Intro duc tion à Kazuo Ishi guro
et au Géant enfoui
Kazuo Ishi guro, lauréat du prix Nobel 2017, est un auteur britan nique
connu pour des récits émou vants, riches en réfé rences litté raires et
peuplés par des person nages complexes, perdus dans les méandres
du temps. Un exemple phare de son œuvre est le roman Les Vestiges
du  jour (1989), récom pensé par le Booker Prize et adapté pour le
grand écran par James Ivory. Une certaine réflexion sur la vie réside
dans ses histoires, marquées par diverses tradi tions litté raires et
déter mi nées par des émotions simples. Il faut en même temps noter
qu’elles sont racon tées au- delà des modèles et conven tions établis, à
tel point que «  Ishi guro détourne les attentes que les lecteurs
apportent dans sa fiction, et ainsi il nous aide […] à voir le monde
dans toute sa complexité multicolore 1 » (Sin, 2005, p. 81). La simpli‐ 
cité n’est pas, après tout, syno nyme d’approche super fi cielle, surtout
que le quoti dien des person nages peut dévoiler des idées compli‐ 
quées, expri mées au moyen des éléments que l’auteur emprunte à
diffé rents schémas  littéraires. Le Géant  enfoui (The Buried  Giant,
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2015) s’appuie sur les motifs  de fantasy, la théma tique médié vale et
les légendes arthu riennes. On peut l’inter préter en tant que brico lage
post- moderne, une combi naison de diverses idées qui n’appar‐ 
tiennent entiè re ment à aucune de ces caté go ries et qui créent un
nouvel ensemble. Ancrer le récit dans une époque médié vale peu
précise garantit une distance tempo relle et permet au lecteur de
perce voir le passé en lien avec le présent. Les éléments attri bués
commu né ment à la repré sen ta tion actuelle du Moyen Âge, comme le
portrait d’une société préin dus trielle ou la présence de cheva liers,
contri buent à la créa tion d’un monde symbo lique, « une fantasy fami‐ 
lière mais  romancée 2  » (Ciccone, 2017, p.  2). Si l’auteur avait utilisé
des réfé rences contem po raines, le lecteur se concen tre rait concrè te‐ 
ment sur un contexte parti cu lier, chargé d’asso cia tions spéci fiques,
qui dépouille rait le texte de sa signi fi ca tion univer selle. C’est aussi le
trait carac té ris tique des autres œuvres de cet auteur, telles que
le roman Auprès de moi toujours (2006), dans lequel les motifs dysto‐ 
piques sont utilisés dans un contexte beau coup plus large que celui
d’une dystopie classique.

Le Géant enfoui se concentre sur Axl et Beatrice, un couple marié qui
part en voyage à travers le terri toire de l’Angle terre de la période
post- romaine, après un long temps passé en isolés dans leur commu‐ 
nauté. Les retrou vailles atten dues avec leur fils les encou ragent à
effec tuer ce parcours auda cieux. Il s’avère simul ta né ment que leur
compor te ment apathique précé dant le voyage prend ses sources
dans l’exis tence du dragon qui, endormi au- dessous d’un monti cule,
propage une brume d’oubli consom mant les souve nirs des habi tants
de la contrée. L’histoire racontée par Ishi guro recèle des thèmes
profonds, y compris les motifs préférés de l’auteur, c’est- à-dire le rôle
du passé et des souve nirs dans la construc tion de l’iden tité, ainsi que
la confron ta tion aux trau ma tismes personnel et collectif. Pour le
lecteur des œuvres de cet écri vain britan nique, il est clair que
« [d]ans tous ses romans, Ishi guro revient sur le thème de la mémoire
et il semble être aussi fasciné et hanté que ses narra teurs le sont par
leurs expé riences passées 3 » (Borowska- Szerszun, 2016, p. 30).

2

Dans ce récit parti cu lier, l’auteur se sert des motifs médié vaux pour
parler non seule ment de mémoire, mais aussi de post- mémoire qui se
traduit par les angoisses et la souf france des person nages. En même
temps, le  roman entre en dialogue avec la mémoire litté raire des
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textes médié vaux, tels que Sire Gauvain et le Cheva lier vert, datant du
XIV   siècle. En outre, le roi Arthur, influen çant ainsi les actions des
person nages, est mentionné plusieurs fois afin d’expli quer des déci‐ 
sions cruciales régis sant l’intrigue. Pour tant, l’inter tex tua lité  du
Géant enfoui s’étend égale ment aux réfé rences à  la fantasy, dont les
motifs innom brables prennent source dans l’image symbo lique du
Moyen Âge. Les allu sions propo sées par Ishi guro ne semblent pas
concerner des textes concrets, mais plutôt des méca nismes du
récit de fantasy. Néan moins, au lieu de les repro duire, l’écri vain les
déforme, bous cu lant les tradi tions du genre.

e

Dès lors, la fantasy offre une possi bi lité de visiter des mondes origi‐ 
naux, pleins de détails, dont les règles de fonc tion ne ment doivent
être minu tieu se ment décrites. De tels univers font partie des
romans de fantasy célèbres, comme Le Seigneur des  anneaux (1954-
1955) de J. R. R. Tolkien ou Le Sorcier de Terremer (1968) d’Ursula Le
Guin, dans lesquels les contrées magiques où se déroulent les aven‐ 
tures des héros sont aussi impor tantes que les person nages prin ci‐ 
paux. Toute fois, dans Le Géant enfoui, l’auteur aban donne les descrip‐ 
tions précises du lieu de l’action et tout ce que le lecteur sait sur le
fond de cette histoire est réduit à l’époque post- romaine. Comme le
remarque Nancy Ciccone (2017, p. 1), en analy sant les thèmes médié‐ 
vaux et fantas tiques dans le roman, bien que le cadre temporel soit
proba ble ment  le VI   siècle, la période exacte est  insignifiante 4. On
peut égale ment dire que les prota go nistes perdent leurs repères
géogra phiques. Dépourvus de conscience tempo relle et spatiale, ils
ne se souviennent pas de la manière de se déplacer sur le terri toire
qu’ils habitent. Enfin, la descrip tion de la contrée est succincte et
contient peu d’indices sur l’histoire et de réfé rences à la fantasy, car
Axl et Beatrice l’ont tout simple ment oubliée, au détri ment des
attentes du lecteur qui est contraint de s’adapter à une pers pec tive
éloi gnée non seule ment dans le temps, mais aussi dans l’espace.

4

e

La fantasy, simi lai re ment aux motifs médié vaux, offre de nombreuses
libertés et un cadre imagi naire pratique pour raconter une histoire
univer selle. Ce genre se mani feste dans le roman notam ment grâce à
l’intro duc tion de créa tures merveilleuses : « [l]es fées, les ogres et les
dragons font partie de l’arrière- plan et ne sont jamais contestés,
aidant à dépeindre une sombre ère préscien ti fique dans laquelle des
mémoires socié tales sont  enterrées 5  » (Hopâr tean, 2019, p.  147).
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Comme nous l’avons déjà signalé, tous ces êtres ne servent pas
unique ment à diver si fier le monde créé par Ishi guro. La dragonne
Querig, en parti cu lier, joue un rôle fonda mental dans le déve lop pe‐ 
ment de l’intrigue et des person nages. Les ques tions qui se posent
lors de l’analyse du Géant enfoui sont les suivantes  : Quelle fonc tion
remplit le dragon par rapport aux théo ries de Claude Bremond et
A.  J.  Greimas sur le récit  ? Quelle est la rela tion de Querig avec le
thème de la mémoire et du trau ma tisme ? Et fina le ment, quelles sont
les diffé rences entre le dragon du Géant enfoui et des bêtes simi laires
du roman de fantasy ?

La fonc tion du dragon suivant les
théo ries littéraires
Dans la première pers pec tive que l’on peut adopter, c’est- à-dire dans
le cadre des méca nismes de la narra tion, le dragon assume le rôle du
cata ly seur de l’action, car il «  anime le récit  d’Ishiguro 6  » (Ciccone,
2017, p.  2). Malgré le carac tère mythique de Querig et sa posi tion
appa rem ment margi nale dans des événe ments présentés par l’auteur,
les prota go nistes commencent à agir au moment où ils sont provo‐ 
qués indi rec te ment par l’exis tence de cette créa ture. Axl et Beatrice
se rendent compte de la présence du dragon, comme des autres êtres
inso lites appa rais sant régu liè re ment au sein des genres de l’imagi‐ 
naire, tels que les ogres. Dans le texte, on lit même un aver tis se ment
direct  : «  on s’expo sait infailli ble ment aux atta quants —  humains,
animaux ou êtres surna tu rels  — qui rôdaient en dehors des routes
établies. » (Ishi guro, 2015, p. 47) Néan moins, la réali sa tion que la bête
est réelle n’influence pas la déci sion de ces person nages de se mettre
en route pour rejoindre leur fils, absent de la vie de ses parents
depuis long temps. Puisque les prota go nistes ont oublié le passé, y
compris leur enfant, à cause du souffle du dragon, c’est bien évidem‐ 
ment la créa ture qui provoque le voyage et engendre la confu sion
chez les personnages.

6

En d’autres termes, si la créa ture ne produi sait pas la brume d’oubli,
Axl et Beatrice connaî traient la direc tion dans laquelle il faut aller ou
sauraient exac te ment ce qui s’est passé entre eux et leur fils. Sans le
savoir, ils sont influencés par le dragon dormant, dont la magie déter‐ 
mine les choix qu’ils font. Comme l’atteste un moine que les prota go ‐
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nistes rencontrent au passage : « C’est le souffle de Querig qui emplit
cette terre et nous dérobe nos souve nirs.  » (Ishi guro, 2015, p.  225)
Simi lai re ment, d’autres person nages du roman sont influencés et
motivés par le souffle de la bête, cette fois- ci de manière plus directe
et inten tion nelle. Sire Gauvain, une figure consti tuant une réfé rence
aux légendes arthu riennes qui «  dérive de la
romance  chevaleresque 7  » (Ciccone, 2017, p.  4), vise à protéger le
dragon à tout prix, malgré l’âge avancé du cheva lier  ; au contraire,
Wistan, un jeune guer rier saxon, s’apprête à tuer la créa ture. Comme
elle continue à priver les commu nautés locales du souvenir des atro‐ 
cités de guerre, il veut éliminer l’amnésie collec tive dans la région.
Clai re ment, dans ces deux cas, le dragon a un impact évident sur les
guer riers, l’un repré sen tant un passé trau ma ti sant et l’autre un avenir
trou blant, plein de confron ta tions. Ainsi, cet animal mythique crée un
conflit entre les deux person nages, bien que, en général, la brume
d’oubli qu’il produit contribue à la paix entre les villages.

En tant que compo sant loca lisé au centre du récit, encou ra geant
direc te ment ou indi rec te ment l’action, le dragon génère égale ment
une part de mystère qui intrigue le lecteur. Certes, il est possible de
douter de l’inten tion de l’écri vain —  Querig survient dans des
dialogues, mais n’appa raît physi que ment que dans la dernière partie
du texte. Jusqu’à la fin du récit, l’exis tence du dragon demeure incer‐ 
taine, comme si Ishi guro jouait avec l’imagi naire de la créa ture
mythique. Il a égale ment détourné les motifs dysto piques dans le
roman  susmentionné Auprès de moi  toujours. La présence d’un
dragon dans  la fantasy est, dans la majo rité des cas, centrale par
rapport à l’intrigue, car une telle bête, énorme et terri fiante, ne peut
géné ra le ment pas être limitée à une mention dans les dialogues de
person nages humains. Cepen dant, bien que l’auteur défie les attentes
du lecteur, il ne les néglige pas complè te ment en intro dui sant un
élément- clé de la narra tion seule ment dans le but de le réduire à un
simple subter fuge. Par consé quent, le dragon ne cesse pas d’être une
présence physique, une vraie créa ture dont l’exis tence condi tionne
les événe ments qui se déroulent sur les pages du roman. En même
temps, cet animal fantas tique peut être vu en tant que prétexte qui
permet d’appro fondir les thèmes prin ci paux, ou comme un dispo sitif
utilisé pour formuler l’histoire racontée par Ishi guro à l’instar
d’un conte.
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D’après les obser va tions de Raphaël Baroni sur la narra tion, l’auteur
choisit de «  struc turer le récit selon une logique  » qui repose sur
« une énigme susci tant la curiosité du lecteur » (Baroni, 2010, p. 209).
En effet, l’emploi de la figure du dragon dans Le Géant enfoui donne
nais sance à une réflexion sur la fonc tion de la bête dans l’intrigue,
nourrie par le fait que son exis tence physique n’est confirmée qu’à la
fin. Le lecteur peut s’inter roger sur la vraie influence exercée par le
dragon sur les person nages prin ci paux, et ainsi sur le rôle de la créa‐ 
ture dans le dénoue ment du roman. Un senti ment de doute surgit
pour tous les person nages impli qués : pour Axl et Beatrice, le dragon
constitue un obstacle sur leur voie vers la récu pé ra tion des souve nirs
du passé, qui peuvent quand même déranger la séré nité dans laquelle
ils vivent ; Gauvain et Wistan, déchirés entre deux avenirs poten tiels,
sont égale ment touchés par des impres sions simi laires puisqu’ils se
trouvent dans l’espace marqué par la diffé rence entre la mort et la
survie de la créa ture. Cette incer ti tude marquant l’anta go nisme du
dragon contribue à l’évolu tion des prota go nistes  : elle est « générée
par le récit qui est à l’origine de la tension narra tive, qui noue
l’intrigue et agit comme un cata ly seur pour encou rager la formu la tion
d’hypo thèses en direc tion du passé, du présent ou du futur de  la
fabula  » (Baroni, 2010, p.  210). En d’autres termes, on observe le
rapport entre la curio sité du lecteur et la source de son hési ta tion. Il
est possible d’assi gner au dragon le rôle du cata ly seur de l’action,
même si cela est indi rect, car il occupe une posi tion centrale dans
cette histoire, comme il a un impact consi dé rable sur son envi ron ne‐ 
ment. Enfin, c’est lui qui condi tionne d’une certaine manière les deux
atti tudes du lecteur —  l’incer ti tude concer nant l’avenir des person‐ 
nages prin ci paux, y compris leur compor te ment, et l’intérêt investi
dans la suite de l’intrigue.

9

On peut dire que Querig reste une énigme, un élément poly va lent,
égale ment dans le contexte des modèles narra tifs tradi tion nels, tels
que le schéma actan tiel décrit par A. J. Greimas. En effet, il est visible
que plusieurs fonc tions, ou forces agis santes, s’accu mulent dans le
person nage du dragon et dans les actions qui le touchent. Cet animal
magique, repré sen tant plus qu’une seule classe incluse dans le
schéma, devient ainsi un exemple de syncré tisme actan tiel, dont
Greimas parle à maintes reprises et qu’il utilise pour analyser des
textes concrets dans ses travaux de 1966 et 1967.
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D’une part, pour Wistan et Gauvain, Querig se dresse comme l’objet
de leur quête : le premier envi sage sa mort et le dernier se sent obligé
de protéger ce que la créa ture symbo lise. Le dragon constitue le but
de leur mission. Ces devoirs cheva le resques opposés, dont le but est
une action effec tuée liée au dragon, poussent les deux person nages à
déter miner leur compor te ment l’un par rapport à l’autre. D’autre part,
Axl et Beatrice partent en voyage pour retrouver leur fils oublié, mais
égale ment pour rega gner plus tard leurs souve nirs perdus. Dans ce
contexte- là, on peut attri buer au dragon la caté gorie de l’oppo sant
qui vole aux prota go nistes la mémoire du passé, y compris le sort de
leur enfant. C’est à cause de Querig qu’ils ne peuvent pas atteindre
l’objectif qu’ils se sont fixé, parce que le dragon entrave toutes les
actions qu’ils ont entre prises. Néan moins, ils évoluent, eux aussi, en
rela tion avec des événe ments ulté rieurs pour faire face à la vérité sur
le monde qui les entoure. Renoncer à la passi vité leur donne la possi‐ 
bi lité de restaurer progres si ve ment la capa cité de décider de leur
propre destin.

11

En libre inter pré ta tion, pour Axl et Beatrice dont la quête est motivée
indi rec te ment par son exis tence ainsi que par son influence sur la
commu nauté locale, la bête pour rait aussi être quali fiée de desti na‐ 
teur. En effet, l’expé di tion de ces deux person nages trouve sa source
dans la présence du dragon, bien qu’ils ne le sachent pas au début.
Pour tant, ils peuvent égale ment adopter le rôle du desti na teur eux- 
mêmes puisque «  le héros sans contrat devient son propre desti na‐ 
teur… » (Greimas, 1970, p. 1210). Axl et Beatrice ne suivent les ordres
d’aucun souve rain, au contraire de Wistan, et personne ne les encou‐ 
rage à se mettre en route. Cela prouve que le syncré tisme actan tiel
concerne égale ment les prota go nistes, et que l’incor po ra tion de
plusieurs forces agis santes dans un seul élément du récit ne se limite
pas unique ment au dragon.

12

L’optique de Claude Bremond peut égale ment servir de point de
repère pour décrire le dragon du roman d’Ishi guro. D’après ce théo ri‐ 
cien, les rôles prin ci paux dans le récit se divisent entre le patient,
l’agent et l’influen ceur (Reuter, 1991, p.  52), selon la posi tion du
person nage par rapport aux événe ments qui sont en train de se déve‐ 
lopper en un moment donné. Bien que ce modèle suppose des
compor te ments actifs, parce que «  l’influen ceur agit sur la connais‐ 
sance  » ou «  sur les mobiles  » (Bremond, 1970, p.  60) d’un autre
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person nage, au niveau intel lec tuel ou affectif, le dragon peut être
égale ment décrit à l’aide de la notion de l’influence prove nant de
cette théorie. Comme nous l’avons déjà démontré dans le contexte du
modèle actan tiel, la créa ture condi tionne les juge ments du couple des
prota go nistes, même si elle continue à déter miner leur approche de
manière indi recte. La signi fi ca tion du dragon dépend des infor ma‐ 
tions prove nant du passé, c’est- à-dire du temps de la gran deur de
Querig, trans mises à Axl et Beatrice par d’autres personnages.

C’est pour quoi l’influence du dragon sur les prota go nistes s’inten sifie
au fur et à mesure qu’ils progressent dans leur triste aven ture et
deviennent de plus en plus conscients du rôle de la bête dans l’expé‐ 
rience qu’ils vivent. En d’autres termes, comme l’observe Claude
Bremond, « l’influence tend à modi fier les dispo si tions de la personne
influencée à l’égard d’une situa tion présente, ou d’événe ments futurs
auxquels elle est suscep tible de parti ciper  » (Bremond, 1970, p.  60).
C’est exac te ment le cas d’Axl et Beatrice : initia le ment, l’influence de
la créa ture sur les person nages est insi gni fiante, car ils sont igno rants
de la brume d’oubli qui change radi ca le ment leur percep tion. Plus
tard, la connais sance de la bête se renforce, et ainsi son influence
façonne leur atti tude envers le passé, le présent et l’avenir.

14

Querig, symbole de la mémoire et
du traumatisme
D’une part, le dragon modifie le compor te ment des prota go nistes en
provo quant leur évolu tion, même si cette évolu tion signifie le retour
à l’état précé dent, qu’ils ont déjà atteint et perdu. Puisqu’il est néces‐ 
saire pour Axl et Beatrice de prendre conscience de leurs mauvaises
déci sions, en retra çant le trajet qui les y a menés, les prota go nistes
réalisent qu’il faut résister à la compul sion de fuir le passé. D’autre
part, comme un symbole de l’oubli, la créa ture, au moins dans la
première moitié du récit, freine le déve lop pe ment des person nages.
Puisqu’ils ne se souviennent appa rem ment pas du passé, ils se
sentent en sécu rité grâce à l’absence de conflits. Sans aucune
confron ta tion, leur vie, marquée par la simpli cité de leurs vécus
quoti diens, est tran quille, mais les prota go nistes ne peuvent pas
grandir sans enra ci ne ment dans le passé. Autre ment dit, sans
disposer d’un passé, contex tua lisé et très person na lisé par le prisme
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du présent (Hopâr tean, 2019, p.  145) 8, ils n’apprennent pas de leurs
erreurs et, par consé quent, ne comprennent pas leurs iden tités. Axl
et Beatrice ignorent ce qui les définit. Or, le calme dans leur exis‐ 
tence corres pond plutôt à la mono tonie des jours répétés qu’à
l’harmonie d’une vie paisible, car l’impres sion d’inco hé rence appro‐ 
fondit encore le vide induit par l’amnésie. Ainsi, tout cela suggère que
le dragon, en émet tant la brume et en effa çant les souve nirs parfois
très doulou reux, symbo lise, outre la mémoire et la peur du passé, des
expé riences traumatiques.

Le trau ma tisme agit à deux niveaux, à savoir celui de la commu nauté
et celui de l’indi vidu qui a désap pris à vivre avec une autre personne
(Lorek- Jezińska, 2016, p. 43-44) 9. Dans le contexte de la collec ti vité,
le trau ma tisme se réfère au conflit brutal entre les tribus, qui aurait
pu mener à la conti nua tion d’une haine et une agres sion mutuelles s’il
n’avait pas été oublié. Le trau ma tisme indi vi duel se traduit par la
perte person nelle, le déni de la mort du fils et, par rapport à ce triste
événe ment, le désaveu du senti ment de culpa bi lité. Néan moins, ces
deux niveaux se croisent, parce que le trau ma tisme collectif frappe
chaque person nage sépa ré ment. La commu nauté se compose des
histoires indi vi duelles, arran gées en un réseau d’influence, que les
gens voudraient volon tai re ment oublier, malgré l’impor tance de la
souf france qui contribue aux trans for ma tions iden ti taires de tout
indi vidu. Comme ils ne veulent pas se rappeler des atro cités qui leur
sont arri vées, le souvenir de la cruauté et de la perte doulou reuse du
fils des prota go nistes grandit et se renforce, sans aucune issue.
Répri mées, les émotions néga tives éprou vées par Axl et Beatrice,
mais aussi par d’autres membres de la commu nauté, entraîne la créa‐ 
tion d’une sphère inter dite, symbo lisée dans le cadre du monde
roma nesque par la colline sous laquelle reste Querig.

16

Le géant éponyme fait donc réfé rence au passé rempli de trau ma‐ 
tisme que les prota go nistes souhaitent initia le ment repousser et
qu’ils décident de retrouver malgré les craintes et la souf france qui
les restreignent. Le géant renvoie au «  dragon, qui para doxa le ment
incarne la force et, simul ta né ment, les périls de l’oubli 10 » (Borowska- 
Szerszun, 2016, p. 33). Grâce à l’influence magique de la créa ture, les
gens peuvent trouver un refuge permet tant de fuir leur trau ma tisme
en se concen trant sur le moment présent. Malheu reu se ment, refuser
d’accepter la réalité équi vaut à une illu sion nocive pour ceux qui font
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ce choix. Une telle situa tion implique d’être bloqué dans le temps et
l’espace, sans point de repère. Dans ce contexte- là, l’oubli semble
attirer l’indi vidu, même le fasciner, en dépit du fait que cela présente
égale ment un grand risque d’une vie passive sans souvenir ni déci sion
consciente. En d’autres termes, le dragon est une créa ture para‐ 
doxale  : il influence les person nages de nombreuses manières, plus
ou moins direc te ment, affec tant leur iden tité, leur compor te ment et
leur liberté d’évoluer, mais en même temps il entrave leurs actions.
En un sens, on peut dire que, même dormant, le dragon n’est pas
complè te ment inactif, car il constitue une méta phore des émotions,
des senti ments et des choix des person nages. Même l’un des person‐ 
nages secon daires observe expli ci te ment l’effet excep tionnel de la
créa ture : « Selon moi, la menace de Querig ne vient pas de ses actes
mais du fait de sa présence perma nente. » (Ishi guro, 2015, p. 96)

L’utili sa tion de la figure du dragon dans le récit démontre distinc te‐ 
ment comment Ishi guro mani pule les éléments de son roman  ; il
contribue ainsi à la subver sion d’un motif bien connu au sein de la
litté ra ture. Le dragon est lié spéci fi que ment à la fantasy et aux images
médié vales, dont le boule ver se ment conduit ulté rieu re ment à la
néga tion des schémas. Si on pose la ques tion sur la raison d’une telle
démarche, on peut risquer une affir ma tion que l’auteur cherche à
doter cette histoire d’une dimen sion univer selle, comme dans un
conte ou une légende, qui possède de la force et du charme, irré sis‐ 
tibles pour chaque lecteur (Borowska- Szerszun, 2016, p.  34) 11. C’est
pour quoi l’intro duc tion des éléments de fantasy, tels que le dragon,
dans un cadre peu concret, permet à l’auteur d’aborder des thèmes
compré hen sibles dans l’imagi naire collectif bien qu’éloi gnés de la
réalité connue du lectorat. Cet effet est renforcé par le fait que le
temps de l’action n’est pas précisé, géné ra le ment associé au passé
post- arthurien, parce que «  [d]ans un cadre si loin tain, le cadavre
devient sûre ment quelque chose de moins et de plus qu’un cadavre
histo rique — un cadavre symbo lique ou mythique 12 » (Lorek- Jezińska,
2016, p. 50). La distance tempo relle, ainsi que la distance imagi naire
du cadre narratif, offre donc une pers pec tive qui libère le raison ne‐ 
ment de l’inter pré ta tion chargée d’émotions propres à un moment
histo rique défini, qui engage le lecteur majo ri tai re ment à cause de sa
proxi mité tempo relle et cultu relle et qui élargit la portée de
la réflexion.
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Subor donné à cet objectif et à l’histoire que raconte Ishi guro, le
dragon des pages du roman ne fonc tionne pas à l’instar des autres
créa tures merveilleuses présentes dans la litté ra ture contem po raine,
surtout dans l’imagi naire popu laire de  la fantasy. Si on consulte les
défi ni tions de base, on peut voir que «  [l]e dragon est omni pré sent
dans la fantasy, à tel point que son appa ri tion dans une œuvre suffit à
la classer immé dia te ment dans ce genre » (BnF Fantasy, 2021). Pour‐ 
tant, la présence de cet animal inso lite dans Le Géant enfoui ne trans‐ 
forme pas le récit en une histoire de fantasy. Il est possible d’en indi‐ 
quer plusieurs raisons, telles que la tendance de l’auteur à ne pas se
limiter aux tropes spéci fiques à un genre parti cu lier. L’incom pa ti bi lité
entre le texte d’Ishi guro et  la fantasy se mani feste prin ci pa le ment à
travers le dragon, qui ne possède pas les traits des dragons des
romans  de fantasy. Afin de l’observer, il faudrait revenir sur les
dragons appa rais sant au sein des œuvres  de fantasy, même si cette
créa ture « est une figure sans cesse recréée » (ibid.), et les comparer
avec Querig.

19

Compa raison entre Querig et les
autres dragons du roman de
fantasy
On assigne à cette créa ture, perçue en tant que « figure univer selle »
(Panier- Alix, 2020, p.  11), diverses signi fi ca tions liées à des pers pec‐ 
tives condi tion nées par des cultures diffé rentes. Ce fantasme s’est
intro duit dans l’imagi naire en Occi dent et en Orient, comme en
témoignent les histoires de dragons origi naires de Chine ou d’Europe.
Par consé quent, le dragon « ne pouvait qu’impré gner la mytho logie,
puis le légen daire, avant d’envahir l’univers créatif de  notre
XXI  siècle » (ibid., p. 49). Ledit univers créatif de l’époque contem po‐ 
raine, c’est la fantasy. Comme le remarque Lionel Davoust, cette bête
est devenue une «  créa ture  de fantasy par excel lence  » (cité dans
Casta, 2020, p. 31). Dans le cadre de ce genre imagi naire, le dragon est
esquissé en tant qu’être grand et puis sant, protec teur de trésors,
dange reux et intel li gent. Pour tant, il faut souli gner que le portrait
dont on discute ici concerne le modèle occi dental et que l’étude de
l’arché type oriental pour rait conduire à des conclu sions différentes.
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Parmi les images du dragon les plus emblé ma tiques, on trouve celle
prove nant du fameux  roman Le  Hobbit (1937) de J.  R.  R.  Tolkien. Le
dragon Smaug garde l’ancien trésor des nains accu mulé à l’inté rieur
de la Montagne Soli taire, où la compa gnie guidée par Thorïn désire
récu pérer son royaume, et il a l’air d’une créa ture vigou reuse, fière et
mena çante. Tolkien le désigne comme un digne adver saire qui est
capable de mani puler l’ennemi et d’analyser la situa tion dans laquelle
il se trouve. Une autre repré sen ta tion du dragon occi dental  en
fantasy, le montrant toujours comme fort et vaillant, appa raît dans le
cycle  science- fantasy écrit par Anne  McCaffrey, La Ballade de  Pern
(1968-), t. 1 : Le Vol du dragon. La première partie de la série instaure
un univers où une autre planète s’avère être un domi cile pour les
humains et les dragons. Le point de départ de l’intrigue est l’établis se‐ 
ment par la prota go niste d’un lien télé pa thique avec la reine de ces
derniers. L’autrice dépeint ainsi le dragon en tant que partie inté grale
du monde roma nesque, indis pen sable aux person nages humains et
avan ta geux dans la lutte contre le danger externe.
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En ce qui concerne les dernières décen nies, le tour nant des siècles et
les années 2000, il convient de mentionner le  cycle Trône de  fer
(1996-) de George R. R. Martin. Les dragons chez cet auteur sont des
bêtes étroi te ment liés aux humains, surtout à la dynastie Targa ryen,
pour laquelle ils consti tuent une force majeure. Comme l’indique
Isabel- Rachel Casta, ce sont des créa tures anima li sées et sauvages,
des êtres mons trueux diffi ciles à contrôler, qui symbo lisent « surtout
une gran deur perdue et anachro nique  » (Casta, 2020, p.  30). Le
dragon joue un rôle clé aussi dans la série de  romans Téméraire
(2006-2016) de Naomi Novik, dont neuf volumes consti tuent  une
fantasy histo rique se dérou lant dans une version alter na tive des
guerres napo léo niennes. Le premier tome  intitulé Les Dragons de
sa majesté propose au lecteur un univers dans lequel le héros trouve à
bord d’un vais seau fran çais un œuf de dragon offert par la Chine à
Napo léon. Il est clair que le dragon devient ici un dispo sitif permet‐ 
tant de modi fier l’histoire et de raconter des événe ments bien connus
sous un angle magique. Dans le cycle de Naomi Novik, la créa ture est
égale ment consi dérée comme un atout dans le conflit, une arme
puis sante qui peut changer l’équi libre des forces.
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Au sein de la fantasy pour les jeunes adultes, le dragon peut avoir des
carac té ris tiques simi laires  : accom pa gner un homme, servir d’arme,
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se situer au centre du récit en tant que person nage majeur, adju vant
ou ennemi. Dans Eragon (2002) de Chris to pher Paolini, Saphira fonc‐ 
tionne auprès du prota go niste, assu mant le rôle de son amie et adju‐ 
vante, dange reuse tout de même pour leurs adversaires.

Au- delà de la litté ra ture anglo phone, le dragon muni de l’ensemble
des traits spéci fiques mentionnés aupa ra vant constitue un compo‐ 
sant inté gral d’une histoire dans des œuvres  de fantasy créées en
polo nais ou en  français. Naznac zeni  błękitem (Marqués par le  bleu,
2005) est un roman pour les jeunes lecteurs écrit par Ewa Białołęcka,
foca lisé sur un magi cien adoles cent qui noue des liens d’amitié avec
un dragon. La version de cet animal proposée par l’autrice polo naise
est carac té risée par son hybri dité : il a un corps doublé de four rure,
mais possède en même temps des ailes et vit très long temps, comme
des dragons tradi tion nels occidentaux.
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Dans le contexte  français, La Trilogie de  Wielstadt (2001-2004) de
Pierre Pevel s’ouvre sur une descrip tion élaborée d’un dragon, dont
les extraits prouvent qu’il se vante d’une force extra or di naire : « Cou
tendu, tête levée, poitrail en avant, il adresse au ciel un cri que les
plaintes du vent peinent à étouffer. […] le cri d’un vieux mâle hurlant
au monde qu’il est maître en son domaine.  » (Pevel, 2011, p.  14)
L’auteur qualifie la bête égale ment de « colosse » ou de « gigan tesque
gargouille d’onyx  »  (ibid., p.  13-14). En d’autres mots, le dragon se
révèle comme une figure domi nante et impé rieuse, inti mi dante et
robuste, proba ble ment aussi féroce. Il observe minu tieu se ment son
terri toire pour préserver le contrôle qu’il possède et dont les habi‐ 
tants ne sont pas vrai ment conscients. Suite à l’impres sion qu’il
évoque, il ne semble pas vouloir entrer en contact avec un humain.
Bref, la créa ture incarne donc une puis sance fantastique.

25

Tous ces exemples montrent les carac té ris tiques communes des
dragons de  la fantasy. En général, ils ont de la force et font preuve
d’intel li gence, ils savent agir et influencer les autres, ils peuvent
menacer l’envi ron ne ment en tant que danger signi fi catif ou aider
ceux qui sont leurs alliés. Par consé quent, la compa raison de Querig,
le dragon du roman d’Ishi guro, et des dragons  de fantasy certifie la
présence des diffé rences qui attirent l’atten tion sur la manière de
subvertir l’image enra cinée dans la culture popu laire occi den tale, que
choisit l’auteur pour utiliser le dragon dans un but subor donné
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l’oubli qu’il provoque leur permet d’éviter le conflit et les effu sions de
sang. Néan moins, en ce qui concerne l’appa rence, la bête est décrite
de sorte que le lecteur ne l’associe pas immé dia te ment à son espèce :
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elle paraît physi que ment faible, entravée par le sommeil magique qui
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tandis que « l’imper cep tible mouve ment de la colonne verté brale […]
étaient les seuls indices prou vant que Querig vivait encore  » (Ishi‐ 
guro, 2015, p. 410-411). De nouveau, Ishi guro met en lumière la nature
para doxale du dragon : contrai re ment aux autres, Querig se carac té‐ 
rise par sa passi vité et sa discré tion ; on pour rait même l’accuser d’un
manque d’inten tions. En outre, la présence de la bête est indi recte,
connue plutôt par l’inter mé diaire des autres person nages et leurs
dialogues qu’à travers ses actions concrètes. Néan moins, comme
nous l’avons démontré à maintes reprises, le dragon, façonné par
diffé rents facteurs, a un impact complexe sur le monde  du
Géant enfoui. Peut- être que ce sont les diver gences obser vées dans
l’image de cette créa ture inso lite, ainsi que les contra dic tions distin‐ 
guant Querig au sein du bestiaire fantasy, qui déter minent fina le ment
le carac tère subversif, mais aussi inno vant et surpre nant, de la figure
du dragon décrite par Ishi guro dans son roman.
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NOTES

1  «  Ishiguro confounds the horizon of expect a tion that readers bring to his
fiction, and thus  he […] helps us to see the world in all its multi‐ 
hued complexity » [c’est nous qui traduisons].

2  « a fami liar but fictio na lized fantasy » [c’est nous qui traduisons].

3  « In all his novels Ishiguro revisits the theme of memory, and he seems to be
as fascin ated and haunted with it as his narrators are with their
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past experiences » [c’est nous qui traduisons].

4  «  The time frame for his setting is likely the sixth century, if we
accept Gilda’s suspect date of 516 for the Battle of Mount Badon […]. The exact
date, however, is inconsequential. »

5  « Pixies, ogres and dragons are part of the back ground and never ques‐ 
tioned, helping to circum scribe a dark, pres ci entific age in which soci etal
memories are buried » [c’est nous qui traduisons].

6  «  [A captured  dragon] drives Ishi guro’s  narrative  » [c’est nous
qui traduisons].

7  «  [In that  Gawain] derives from chiv alric  romance  » [c’est nous
qui traduisons].

8  « The past is only relevant when seen through the lens of the present. The
past is contex tu al ized and highly personal. »

9  « The Buried Giant invest ig ates the signi fic ance of trau matic memory on
two levels—the collective one—affecting the integ rity of the group and the
peaceful co- existence of former adversary nations or communities, and the
indi vidual level—having an influ ence on the integ rity of one’s self and one’s
rela tion to other human beings. »

10  « a dragon that para dox ic ally embodies the power and perils of forget‐ 
ting simultaneously » [c’est nous qui traduisons].

11  « It appeals to our percep tion of fairy tales as stories of universal signi fic‐ 
ance and derives its power from them. »

12  « In such a distant setting the corpse certainly becomes some thing less and
more than a histor ical corpse—a symbolic or myth ical  corpse  » [c’est nous
qui traduisons].

RÉSUMÉS

Français
Comme le montre Kazuo Ishi guro dans son roman Le Géant enfoui (2015), le
dragon peut remplir des fonc tions en contra dic tion avec les attentes du
lecteur. La dragonne Querig a un carac tère para doxal — passive et retirée,
elle influence d’autres person nages et son envi ron ne ment de diverses
manières, contrai re ment aux autres créa tures simi laires, dépeintes dans la
litté ra ture de fantasy à laquelle cette figure spéci fique est surtout asso ciée.
La double nature de Querig permet à l’auteur d’explorer des sujets tels que
la mémoire ou le trau ma tisme, les deux symbo lisés par le dragon.
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English
As it has been shown by Kazuo Ishiguro in his novel The Buried Giant (2015),
the dragon can perform func tions that contra dict the reader’s expect a tions.
The female dragon Querig has a para doxal  character—passive and with‐ 
drawn, it influ ences other char ac ters and its envir on ment in various ways,
contrary to other similar creatures portrayed  in fantasy liter ature, with
which this specific figure is mainly asso ci ated. Querig’s double nature allows
the author to explore the subjects of memory and trauma, both symbol ized
by the dragon.
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